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par Pierre MORIZOT

Entre Lambèse et les garnisons sahariennes ou présahariennes
relevant du Légat, Calceus Herculis, Mesarfelta, Gemellae, et par voie de
conséquence Ausum et le lointain Castellum Dimmidi au sud-ouest,
Thabudeos et Badias au sud, s'interpose le massif de l'Aurès. Celui-ci est
traversé de nombreuses vallées, généralement orientées du nord-est au
sud-ouest, qui se présentent à première vue comme autant de voies de
pénétration et de transit. Elles offrent, à n'en pas douter, de nombreux
avantages pour un détachement militaire : l'eau, indispensable pour les
hommes et les animaux, n'y est pas rare, car les oueds eurasiens sont
pérennes sur la plus grande partie de leur cours ; le bois, qui permet les
feux de bivouacs, et ce que, dans leur langage imagé, les soldats de la
conquête appelaient "le vert", c'est-à-dire l'herbe ou les céréales sur pied
pour les animaux de selle ou de bât, s'y trouvent aisément.

Mais, elles souffrent aussi de nombreux handicaps ; on n'atteint
la tête des vallées aurasiennes qu'après avoir franchi la ligne de partage
des eaux entre le versant méditerranéen et le versant saharien par des
cols généralement élevés (entre 1600 et 1800 m) que de soudaines tempêtes
de neige peuvent couper de novembre à mai ; à mi-distance de leur cours,
les oueds de l'Aurès traversent presque tous des gorges très étroites qui
marquent la limite entre le climat tempéré et le climat saharien et qui
représentent autant d'obstacles à la progression d'un détachement en
campagne.

Ces avantages et ces inconvénients du relief aurasien, tous les
envahissements successifs les ont connus. Procope, après avoir décrit
l'Aurès comme une contrée idj'Ilique, où abondent les sources, les
ombrages, les céréales et les fruits (i), nous rapporte que, lors de la
deuxième campagne de Solomon, les soldats qui assiégeaient la forteresse
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confluent avec l'oued Abdi. Ainsi se matérialise sous nos yeux une route
qu'après les Romains, les Turcs, aux dires de Masqueray, utilisaient
pour se rendre à Biskra (16) et que les habitants de Menaa employaient
encore il y a une quarantaine d'années pour aller au marché de Lambèse
ou de Batna (17).

La deuxième route proposée par le capitaine Fornier quitte la ligne
de partage des eaux entre le versant méditerranéen et le versant saharien
en un lieu-dit Cherchar Maïzer, d'où il est aisé de rejoindre au nord
Timgad (is), par la vallée de l'oued Taga, et au sud la haute vallée de
l'oued Abdi. Cherchar Maïzer ne figure pas sur les cartes, mais tout près
de là, à Ain Cherchar, au-dessus des ruines signalées par l'Ai/os, f. 27 -
n® 347, a été découverte une inscription qui fait état de la construction par
le légat de la Ille Légion, sous le règne de Sévère Alexandre, d'un
aqueduc, dont on ignore s'il était destiné à alimenter Lambèse ou
Timgad (19). Je le retiens pour ma part, comme un point important de la
"route" en question. Celle-ci, après im trajet montagneux où de nos jours
encore, les habitations sont rares, rejoint la haute vallée de l'oued Abdi,
où l'At/as a répertorié une quinzaine de sites (N® 24 à 40 de la f. 38).

Le principal (N® 29 et 30) se situe sur la rive gauche de l'oued Abdi,
entre les villages actuels de Tafraount et de Baali. H y avait là, sur une
dizaine d'hectares, une petite agglomération avec sa basilique, ses
habitations, ses moulins à huile. Plusieurs épitaphes y ont été relevées,
dont celle d'un sesquiplicarius de la Ille Légion, mort à 46 ans (20) alors
qu'il était encore en service, puisque sa qualité de vétéran n'est pas
mentionnée : indice intéressant, mais difficile à interpréter. L'existence
d'un poste militaire se justifierait car de Baali, il est aisé de rejoindre le
seul col faisant communiquer facilement les deux vallées parallèles de
l'oued el Abiod et de l'oued Abdi.

De là, rien de plus facile que de rejoindre Tfïlzi et de retrouver par
conséquent l'itinéraire I. Les deux routes n'en font désormais plus
qu'une qui, de Tfilzi mène à Djemorah, agglomération antique qui, selon

d'architecture et de belles pierres taillées. Il conclut lui-même à l'existence de relations
étroites entre Bouzina et ce qu'il appelle le vicus de Tfilzi . M. Janon, Rapport sur une
mission archéologique effectuée à Bouzina. Annexe 6 à l'ouvrage de F. Colonna.
Savants paysans. Éléments d'hist. soc. sur l'Algérie rurale. Office des publications
universitaires, Alger, 1987.

16. E. Masqueray, Note sur les Ouled Daoud du Mt Aurès, Paris, 1876.
17. Cette route a été réouverte, il y a quelques années à coup de bull-dozer et il est

aujourd'hui possible de l'emprunter avec un solide véhicule pour se rendre de Lambèse à
Menaa.

18.AA.A. 1,27, n° 255, p. 30.
19. A.E., 1945-43, n® 1 ; et les points de vue divergents de L. Leschi, "Un aqueduc

romain dans l'Aurès", dans Et. d'épigraphie , 267-270 et M. Janon, "Recherches à
Lambèse II" dans AA. 1973, p. 249.

20. AE., 1976, p. 270.
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J. Baradez, avait une superficie d'au moins douze hectares (2i). Djemorah
était un important carrefour d'où il était aisé, soit de poursuivre vers le
sud en continuant à descendre la vallée de l'oued Abdi, soit par
Mesarfelta, de se rendre à Tkubunae : un cornicùlaire du préfet du camp
de Lambèse y avait pris sa retraite (22).

L'itinéraire III, qu'en définitive le capitaine Fornier conseillait
d'éviter, en raison de l'obstacle quasi infranchissable que constituaient les
gorges de Tighanimine (fig. 2) est le plus connu aujourd'hui ; le
percement d'un tunnel et la construction d'une route en corniche au-
dessus du torrent que devient, en cet endroit, l'oued El Abiod, réalisés en
1932 (23), ne permet guère de se rendre compte des difficultés que
présentait jadis le franchissement de ce défilé (fig. 3).

-1'

Figure 2.
Le défilé de Tighanimine, vu par son

Figure 3.
Le défilé dans la partie la plus resserrée.

entrée nord. L'on notera sur la rive droite, Lepersonnagedeboutenpremierplan
le mur de soutènement de la route moderne, donne l'idée del'écheUe.

21. J- Baradez, op. cit., p. 277.
22. A.£.,1976, 712.
23. P. TiNOBY, "Le tourisme automobile à travers l'Aurès", extrait du Recueil de

Notices et Mémoires de la Soc. arch. de Constantine.
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ANNEXE II

Description des ruines situées sur la route suivie par la colonne du
général de Saint-Arnaud dans les Nemenchas et Hanc l'Aurès

(extrait) (S2)

"... 9 juin. La colonne continue de suivre l'oued el Abiod ; traverse
l'oued Arris affluent de l'oued el Abiod, et bivouaque à Tighanimine
Nous trouvons, au confluent de l'oued Arris au-dessous de Belioul
[probablement Belihoud], au pied des villages de Tebourecht et de
Tighanimine des ruines isolées sans importance. les plus considérables
sont celles de Enchir Ouled Aicha, qui présentent une étendue de 4
hectares où nous remarquons des pierres à rainure et à encastrement

A partir de Séelef [probablement Sanef au sud d'Arris] (53) la
vallée va toujours en se rétrécissant, jusqu'à Tighanimine où elle devient
tout à fait étranglée. L'oued el Abiod s'est formé après Tighanimine,
comme l'oued el Kantara, un lit dans une coupure de montagne Cette
coupure qui prend le nom de Khanga a une longueur de 800 mètres sur 10
de largeur dans le lit de la rivière, avec des flancs presque à pic Les
Arabes, partie dans le lit de la rivière, partie au milieu des blocs de rocher
qui sont sur les flancs de la montagne, parviennent seulement pendant
l'été à passer ce difficile défilé. A notre arrivée le Général de Saint-
Arnaud envoie le génie et deux bataillons d'infanterie pour rendre ce
passage praticable à la colonne.

Nous trouvons dans ce passage sur les flancs de la montagne,
deux canaux creusés dans le roc ; le canal de la rive droite existe sur toute
la longueur du défilé avec des interruptions de distance en distance. Du
canal de la rive gauche, il n'en existe plus qu'une partie à la sortie du
défilé. Nous trouvons aussi dans ce passage 3 inscriptions placées au-
dessus des canaux ; la première est située sur la rive droite au-dessous du
sommet de la montagne, la deuxième et la plus remarquable est située un
peu plus loin et sur la même rive, et enfin la troisième, placée sur la rive
gauche se voit a la sortie du défilé. Al'extrémité du passage nous voyons
au-dessous des canaux et sur les deux rives des trous placés à la même
hauteur des deux côtés ; ces trous sont quadrangulaires de 15
centimètres de largueur sur 20 centimètres de profondeur ; et sur la rive
droite, a 1,50 m au-dessus de cette ligne de trous, il y en a d'autres de
même forme, mais plus larges et plus profonds.

10juin. La colonne passe la khanga Tighanimine "

52.Bibliothèque de l'Institut deFrance, ms 1369.
53. M. MoRrzoT.
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ADDENDUM

Le 22 mai 1989, soit à la même saison que les soldats du Général de
Saint-Arnaud, F. Morizot et C. Girard ont, sous la conduite d'un guide,
traversé à pied le défilé de Tighanimine en empruntant le lit de l'oued
(fig. 6). Us n'ont pas plus que leurs devanciers, vu la trace d'une route
taillée dans le roc, mais par contre, ont facilement reconnu sur la rive
droite le canal de dérivation dont le journal de marche de la colonne et le
rapport Carbuccia signalent l'existence (fig. 7).

Figure 6.
Traversée à pied du défilé (22 mai 1969).

Ils n'ont pas non plus revu l'inscription C.I.L. 2446, mentionnée
ci-dessus, qui semble se rapporter à la construction de ce canal. Le fait
n'est pas étonnant car la construction des murs de soutènement de la
route moderne qui prennent appxii sur les parois du défilé ont provoqué de
place en place des éboulis qui obstruent en partie le canal et masquent ses
abords.

L'inscription de la vexillation de la Vie Légion, quant à elle, se
trouve à la sortie sud des gorges, à une trentaine de mètres au-dessus de
l'oued, à l'endroit précisément où il est possible de remonter aisément le
lit de la rivière jusqu'au niveau de la route moderne. A l'époque du
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